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La déte rm ina tion  des hydrocarbures au m oyen de la 
speC trophotom étrie  in frarouge est une m éthode sim ple et rapide 
qui, dans une première étape, suite à une ca tastrophe pétro lière, 
peut être recom m andée pour ob ten ir rap idem ent des 
in fo rm a tion s  sur le degré de po llu tion  de l'eau e t des sédim ents. 
A fin  de d isposer de valeurs de ré férence, on a procédé à une 
é tude d 'o rie n ta tio n  sur les teneurs actue lles en hydrocarbures de 
l'eau de mer et des sédim ents du plateau con tinen ta l belge.
La teneu r to ta le  en hydrocarbures va ria it de 0,08 à 0,46 ppm  
dans l'eau e t de 3,9 à 23,0 ppm  dans les sédim ents. T an t pour 
l'eau de mer que pour les sédim ents, les teneurs en 
hydrocarbures apolaires son t in férieures à la lim ite  de dé tection  
qui est de 0,05 ppm  pour l'eau et de 1 ppm  pour les sédim ents. 
Ceci ne s ign ifie  pas qu 'il n 'ex is te  pas de po llu tion  locale, mais la 
capacité  d 'au to -épu ra tion  semble être su ffisan te  pou r parer à 
une éventue lle  po llu tion  par le pé tro le  ou ses dérivés.

1. in tro d u c tio n
Les hyd roca rbures  aboutissen t dans le 
m ilieu  m arin  par un grand nom bre  de 
sources. Q uelques-unes en son t par 
exem p le  l'é va cua tio n  des eaux résiduaires 
indus trie lles  po lluées et les 
d échargem en ts  acc iden te ls  ou non de 
pé tro lie rs . Selon G unkel et al. (1980), 
env iron  0 ,2  %  s o it 6 m illions de tonnes 
de l'a c tue lle  p ro d u c tio n  annuelle  de 
pé tro le  b ru t, so it 3 x 10^ de tonnes, 
a b o u tit dans la m er.
Un in p u t im p o rta n t, selon Read et 
B lackm an (1980), p ro v ie n t de 
l'a tm o sp h è re  sous fo rm e  de 
p ré c ip ita tio n s . Ces hydrocarbures se 
re tro u v e n t dans l'a tm osphè re  su ite  par 
exem p le  à une co m b u s tio n  insu ffisan te  
des co m b u s tib le s  fossiles.
O utre  les hyd roca rbures  p rovenan t du 
pé tro le  et qu i aboutissen t dans le m ilieu 
m arin  à cause des ac tiv ités  hum aines, il y 
a éga lem en t les hyd roca rbures qui 
appara issen t dans l'eau de m er e t les 
séd im en ts  par une vo ie  nature lle . Ceux-ci 
so n t p ro d u its  par des algues et dans une 
fa ib le  m esure, éga lem ent par des 
bacté ries  (B ocard  et a l., 1977; B lum er et 
a l., 1971 e t Y o u n g b lo o d  et a l., 1971).
On p e u t u tilise r d iffé re n te s  m éthodes 
d 'ana lyse  p o u r dé te rm ine r les 
hyd roca rbu res . C i-dessous fig u re  une 
liste des m éthodes les plus couran tes 
dans un o rdre  de com p lex ité  et de 
sens ib ilité  c ro issan t (de l'analyse e t des

appareils)
— s p e c tro p h o to m é trie  U .V . (Levy, 1971)
— s p e c tro p h o to m é trie  I.R . (Carlberg et 
a l., 1972 e t W h itt le  e t a l., 1980)
— s p e c tro p h o to m é trie  à fluo rescence  
U .V . (Ke izer e t a l., 1974)
— la ch ro m o to g ra p h ie  en phase gazeuse 
sur co lonne  cap illa ire  (M ack ie  et a l.,
1974)
— la ch ro m o to g ra p h ie  en phase liqu ide 
(O rgan e t a l., 1979)
— la ch ro m o to g ra p h ie  en phase gazeuse 
associée à la sp ec trom é trie  de masse 
(W arne r, 1976)
En cas de ca tas trophe  pé tro liè re , il est 
im p o rta n t de d isposer d 'un e  m éthode 
rap ide e t re la tivem en t s im ple  p e rm e ttan t 
de su iv re  l'e x tens ion  de la tache  de 
pé tro le  e t ceci ta n t dans la co lonne  d 'eau 
que dans les séd im ents . A  ce t e ffe t, la 
d é te rm in a tion  par sp e c tro p h o tom é trie
I.R . sem ble  appropriée.
A fin  de tes te r la m é thode , on a analysé 
de l'eau  de m er e t des séd im en ts  du 
p la teau con tin en ta l be lge. Ces données 
p euven t éga lem ent serv ir de référence 
p o u r dé te rm ine r l'im p a c t d 'u n e  éventue lle  
ca tas trophe  pétro liè re .
Dans le cadre du p rog ram m e na tiona l de 
recherche  "P o llu tio n , du réseau belge 
des cou rs  d 'eau, e t de la rég ion c ô tiè re ", 
on  s 'e s t déjà penché sur la te n eu r en 
p é tro le  des séd im ents dans la p rox im ité  
im m éd ia te  de la cô te  (N ihou l et al.,
1976).
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Pour la m oyenne partie  du p lateau 
co n tin en ta l be lge, on ne d ispose 
cependan t que de peu d 'in fo rm a tio n s  au 
su je t des teneurs  en hyd roca rbures  dans 
l'eau e t les séd im ents.

2. M a té r ie l e t  m é th o d e s
D ans le cadre du p rog ram m e de 
m on ito r in g  de la S ta tio n  de pêche 
m aritim e , on é tud ie  les lieux des déchets 
industrie ls  et les zones d 'e x tra c tio n  de 
sable a fin  de dé te rm ine r les 
conséquences du déversem ent e t de 
l'e x tra c tio n  de sable p o u r le m ilieu  m arin. 
Dans une g rande partie  des endro its

d 'e xp é rim en ta tio n  utilisés à cet e ffe t, on 
a prélevé, au cou rs  de la prem ière  m o itié  
de 1981, des é chan tillons  d 'eau  et de 
séd im ents a fin  de dé te rm ine r leur teneur 
en hydroca rbures. On a procédé à des 
échantillonnages à 2 reprises dans 3 v illes 
cô tiè res (K nokke , O stende et N ie u w p o rt), 
3 zones de décharge  pour déchets 
industrie ls  e t 12 end ro its  dans 2 zones 
d 'e x tra c tio n  de sable.
La fig u re  1 illus tre  la loca lisa tion  des lieux 
d 'éch a n tillo n n a g e . Des échantillons d 'eau  
o n t été pris à la surface  de l'eau et 
conservés en ré frigé ra teu r. Des 
échantillons  de séd im en ts  o n t été pris  au

Figure 1 Localisation des lieux d 'échantillon nag e

iokk^,

stende

N ieuw poort

Q  zones de déve rsem ent des déchets  industrie ls  

 1
1 I zones d 'e x tra c t io n  de sable

y  e n d ro its  où fu re n t prélevés des é c h a n tillo n s  dans les zones d 'e x tra c t io n  de sable

□  e n d ro its  de la cô te  où fu re n t prélevés des é ch a n tillo n s
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m oyen d 'un e  benne de Van Veen. Les 
échantillons fu re n t conservés par 
congé la tion . La dé te rm in a tion  des 
hydrocarbures est basée sur la m éthode  
de C arlberg e t S ka rs te d t (1972). En 
résum é pour les échan tillons  d 'eau , ce tte  
m é thode  consis te  à p o rte r 2 I de cette  
eau à un pH <  3 e t à p rocéder à une 
e x tra c tio n  à l'a ide  de 25 m l dé 
té tra ch lo ru re  de ca rbone . En ana lysant 
ce t e x tra it à l'a ide  d 'un e  
spe c tro p h o tom é trie  I .R., on  peu t 
dé te rm ine r la te n eu r to ta le  en 
hydroca rbures. Par la C hrom atograph ie  
sur une co lonne  po la ire  (co lonne  rem plie  
d 'oxyd e  d 'a lum in iu m ), on  é lim ine  les 
hydrocarbures pola ires. On analyse à 
nouveau l'é lua t par sp e c tro p h o to m é trie  
I.R . pour dé te rm ine r la te n e u r en 
hyd roca rbures apola ires.
Les échantillons de séd im en ts  so n t 
analysés de m anière ana logue. On pa rt 
de 100 g de séd im en ts  préséchés sur 
lesquels on p rocède à une ex trac tion  
avec 25 ml de té tra ch lo ru re  de carbone 
après y  avo ir a jou té  400 m l d 'eau  portée 
à un pH < 3. Cet e x tra it est analysé par 
s p e c tro p h o tom é trie  I.R . avan t e t après la 
C hrom atograph ie  sur co lonne.
Il est im p o rta n t de savo ir qu 'en  ta n t 
q u 'h yd ro ca rb u re  de réfé rence, on a u tilisé  
un m élange d 'é ta lo n n a g e  com prenan t 
37,5 %  de n -hexadécane, 37 ,5  % 
d 'iso oc ta n e  e t 25 %  de benzène 
(C arlberg et S kars ted t 1977).
L 'é ta llonnage  est m e illeu r s 'il se fa it avec 
un hyd roca rbure  qui in te rv ie n t en ta n t 
que po lluan t. Ceci, ne peu t se fa ire  que 
s 'il n 'y  a q u 'u n  seul type  de pé tro le  qui 
so it im p o rta n t, par exem ple  dans une 
rég ion pé tro liè re  dé te rm inée, mais é ta n t 
donné le grand nom bre  de typ e s  de 
pé tro le  a insi que les changem en ts  d 'o rd re  
ch im ique  que sub it le pé tro le  lo rs  de la 
b iodégrada tion , ayan t p o u r conséquence  
une m o d ifica tio n  du spectre  I . R., on a 
op té  p o u r un m élange de ca lib ra tion .
Les analyses o n t été e ffec tuées  à 2 930 
cm '1  (adsorp tion  à cause des v ib ra tio n s  
tendues de la lia ison C -H) au 
s p e c tro p h o tom é trie  I.R . (P erk in-E lm er n ° 
297 dans des cuve ttes  en V itreos il de 4 
cm  de longueur.

3 . R é s u lta ts  e t  d iscu ssio n
Les résu lta ts  de ce tte  é tu de  s o n t résum és

dans le tab leau 1. Les va leurs 
m entionnées son t to u jo u rs  des m oyens 
de 2 dosages.
La te n eu r to ta le  en hyd roca rbures  varie 
de 0 ,08  à 0,46 ppm  dans l'eau de mer et 
de 3 ,9  à 23,0 ppm  dans les séd im ents. 
Dans ces teneurs son t com prises, horm is 
les éven tue ls  hyd roca rbures apo la ires de 
p é tro le , des hyd roca rbures  apola ires 
b iogènes e t des m atières o rgan iques  plus 
pola ires te lles que les acides g ras et les 
d é te rgen ts , de te lle  sorte  q u 'o n  peu t les 
cons idérer co m m e  une m esure du degré 
de p o llu tio n .
Les lia isons po la ires son t é lim inées par la 
C hrom atograph ie  sur co lonne  p o u r ne 
laisser que les hyd roca rbures apolaires 
dans l'é lu a t. La m éthode  I.R . ne perm et 
cependan t pas de d is tinguer les 
hyd roca rbures apola ires p ro ve n a n t de 
pé tro le  et les hyd roca rbures apola ires 
b iogènes. T an t p o u r l'eau de m er que 
p o u r les séd im ents , les teneurs  en 
hyd roca rbures apola ires son t in fé rieu res à 
la lim ite  de dé tec tion  qui est de 0,05 ppm 
pour l'eau e t de 1 ppm  p o u r les 
séd im ents.
Ceci ne s ign ifie  pas q u 'il n 'y  a it pas de 
p o llu tio n  par le pé tro le , m ais que le 
capac ité  d 'a u to -é p u ra tio n  (processus 
phys ico -ch im iq u e  et b iodégrada tion ) est 
la rgem en t su ffisa n te  pou r parer à la 
p o llu tio n  locale par le pé tro le . M ais ici il 
co n v ie n t de sou ligne r que la techn ique  
d 'ana lyse  par I.R . est m oins sensib le  que 
les autres techn iques , te lles  que par 
exem ple  la C hrom atograph ie  en phase 
gazeuse sur co lonne  garn ie  ou capilla ire, 
de so rte  que la n o n -d é te c tib ilité  des 
hyd roca rbures de pétro le  à l'a ide  de la 
m é thode  I.R . n 'e x c lu t pas la présence de 
traces, m ais dans une si fa ib le  m esure 
qu 'e lles  ne nu isen t pas au m ilieu  m arin. 
C ependant d 'au tre s  che rcheurs  ayan t 
u tilisé  la te ch n iqu e  des in fra ro u g es  pour 
la dé tec tion  des hyd roca rbures  dans l'eau 
de m er o n t pa rfo is  trou vé  des valeurs 
supérieures à la lim ite  de dé tec tion . 
Carlberg (1977) a déco uve rt dans 14 % 
des é chan tillons  d 'eau  de la M er 
Ba ltique , des teneurs  en hyd roca rbures 
de 0,05 à 0,10 ppm  et dans 2  %  des 
échan tillons  des va leurs a llan t de 0,10 à 
0,60 ppm . E lliot et a l., (1973) a découve rt 
que , des échantillons  p ro ve n a n t de la 
cô te  a tlan tique  des E .U ., 13 %
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co n ten a ie n t p lus de 0,05 ppm 
d 'h yd ro ca rb u re s  apo la ires.
Les teneurs  to ta le s  en hydrocarbures de 
l'eau de m er s o n t les plus élevées dans la 
rég ion  cô tiè re , ce qu i est p robab lem ent 
dû au degré  de p o llu tio n  plus élevé à 
cause des évacua tions  des villes côtiè res. 
Il n y  a pas de rap p o rt entre des teneurs 
to ta les  en hyd roca rbures  dans l'eau de 
m er e t dans les séd im ents . Le c o e ffic ie n t 
de co rré la tion  ne s 'é lève qu 'a  0,26. Ceci 
veu t d ire  que les teneu rs  de la co lonne  
d 'eau  son t indépendan tes des teneurs du 
fo n d  m arin . N o rm a le m e n t on pou rra it 
s 'a tte n d re  ici à une bonne co rré la tion . La 
raison p o u r laque lle  il n en est pas ainsi.

d o it p robab lem en t résider dans le fa it que 
la p lu p a rt des end ro its  soum is à l'analyse 
ne s o n t pas de zones d 'a cc u m u la tio n . En 
généra l, les séd im ents son t sab lonneux, 
ce q u i, v e u t d ire  que le m atérie l f in  et 
bo u eu x  est é lim iné.
C 'e s t s u rto u t ce m atérie l fin  qu i, g râce  a 
sa g rande  supperfic ie  spéc ifique, a une 
g rande  capac ité  d 'a d so rp tio n  des 
po llu a n ts . Ceci est co n firm é  par le lien 
qu i sem ble  ex is te r en tre  le typ e  de 
sé d im e n t e t la te n e u r to ta le  en 
hyd roca rbu res . Les séd im en ts  boueux 
p rése n te n t en e ffe t des teneurs 
sens ib lem en t plus élevées que les 
séd im en ts  sab lonneux (tab leau 1).

C onclusion
Dans une prem ière étape suite à une ca tastrophe pétro liè re , il 
fa u t pouvo ir d isposer d 'une  m éthode rapide e t sim ple perm ettan t 
de déte rm iner rap idem ent le degré de po llu tion  du milieu marin 
et l'é tendue  géographique de la po llu tion .
La dé te rm ina tion  des hydrocarbures à l'a ide d 'un 
spec tro p ho to m é trie  I.R. semble appropriée. La m éthode a été 
app liquée à des échantillons d'eau et de sédim ents du plateau 
con tinen ta l belge.
La teneur to ta le  en hydrocarbures (y com pris  les m atières 
o rgan iques polaires) varia it de 0,08 à 0,46 ppm  pou r l'eau de 
m er et de 3,9 à 23,0 ppm  pour les séd im ents. A ppa rem m en t, il 
n 'ex is ta it pas de rapport entre la nature du séd im ent et la teneur 
du séd im ent : les sédim ents boueux con tena ien t plus 
d 'hyd roca rbu res  que les sédim ents sab lonneux.
A  l'a ide  d 'u n  spec tropho tom étrie  à I .R ., il n 'a  pas été possible 
de dé tec te r des hydrocarbures apolaires (de pétro le) ni dans 
l'eau de m er, ni dans les sédim ents. Ceci sign ifie  que, jusqu 'à  
présent, le p lateau continenta l belge reste à l'ab ri d 'une  po llu tion  
s ig n ifica tive  par le pétro le. Il est cependant im po rtan t de refaire 
pé riod iquem en t ce tte  analyse afin  de p ou vo ir consta te r une 
éventue lle  augm enta tion  du degré de po llu tion .

(T ra du it du néerlandais)
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S u m m a ry
The determ ination of hydrocarbons by infrared 
spectrophotom etry is a sm ooth m ethod to 
obta in qu ick in fo rm ation  about the degree of 
po llu tion  o f sea-water and sed im ent 
im m ediate ly fo llow ing  an oil spill. A  base-line 
s tudy was carried ou t to  measure the actual 
hydrocarbon levels in sea-water and sedim ent 
o f the Belgian C ontinenta l Shelf. The range of 
the to ta l hydrocarbon concentra tion  in w ater 
w as 0 08 to 0.46 ppm  and in sed im ent 3.9 to 
23.0 ppm . The non polar hydrocarbon level 
w as in w ate r as well as in sed im ent be low  the 
de tection  lim it (0.05 ppm  fo r w ate r and 1 ppm 
fo r sed im ent). This does not exclude the 
occurrence of local oil spills bu t the self­
cleaning capacity o f the sea seems fo r the 
tim e  being to  be su ffic ien t to  elim inate 
hydrocarbon po llu tion.
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